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202 NOTICES NÉCROLOGIQUES 

D O U B L E T ( JULES) 

Châlons 1868-1871. 

Le 15 mai dernier, nous assistions en foule attris­
tée aux obsèques de notre bon Camarade et ami 
J. Doublet, constructeur-mécanicien à Dijon. Faisant 
partie de la Société des Anciens Elèves depuis long­
temps, il était aussi l 'un des membres les plus 
dévoués de notre groupe de la Côte-d'Or, à la for­
mation duquel il avait coopéré avec ardeur. Doublet 
était bon et obligeant pour tous ses Camarades, et, 
tel nous l'avions connu à l'école, tel il était resté 
depuis. Le titre d'Ancien Élève de nos Écoles était 
toujours pour lui une recommandation primant toutes 
celles qu'on pouvait lui faire en faveur de ses nom­
breux obligés. Voici l'exposé de la carrière indus­
trielle trop courte, mais si bien remplie de celui 
que nous avons perdu ! 

Sorti de l'École d'Arts et Métiers de Châlons, en 
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1871, Doublet entra presque immédia tement à la 
maison Bosshardt-Uhler, constructeur-mécanicien à 
Dijon. Voulant avant tout devenir un bon praticien, 
il commença par travailler à l'étau comme ouvrier 
a jus teur ; s'étant mis rapidement au courant du tra­
çage et du montage, il remplit bientôt les fonctions 
de chef d'atelier. Travailleur, actif et intelligent il 
sut, quoique jeune encore, inspirer à son patron 
une absolue confiance et il dirigea les ateliers de 
constructions mécaniques avec un zèle et un talent 
qui le firent apprécier de tous. 

En 1873, la Ville de Dijon le désigna au choix, 
avec deux autres chefs-ouvriers, comme délégué, 
pour aller étudier les progrès de l ' industrie à l'Ex­
position de Vienne (Autriche). Il s'acquitta de sa 
mission avec son ardeur habituelle et, grâce à son 
esprit d'observation prat ique il put, dans ce très 
court voyage, relever une quanti té de notes intéres­
santes qui lui servirent à établir à son retour un 
rapport remarquable adressé à la Ville. 

Quelques années après, Doublet devint le gendre 
de M. Bosshardt qui l ' intéressa définitivement à ses 
affaires. Il mit toute son activité à étendre les rela­
tions industr iel les de cette maison, et il contribua 
surtout à son développement dans le montage et 
l 'installation des minoteries en y appliquant les 
nouveaux procédés de mouture à cylindre. 

Doue d'un vif esprif d'initiative et d'un coup d'œil 
sûr, il voyait sans tâtonnements le parti qu' i l pou­
vait tirer de l 'organisation d 'une usine si importante 
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qu 'e l le fût et la confiance que lui accordaient les 
industr ie ls avec lesquels il se trouvait en rapport , 
était justifiée par la réussi te de toutes ses e n t r e ­
pr ises . C'est au commencement de cette année que 
Doublet devint patron de la maison où il avait eu 
des débuts si modes tes , et il s 'adjoignit comme 
associé M. Darnel , son beau-frère. Il avait devant lui 
u n bril lant avenir indust r ie l et commença i t à 
recuei l l i r les fruits de son travail persévérant q u a n d 
la mort est venue le frapper après q u e l q u e s j ou r s 
d 'une cruel le ma lad ie . 

Ses Obsèques ont eu l ieu au mil ieu d 'une affluence 
considérable : ses pa ren t s , ses amis , ses camarades 
d'école en grand nombre et beaucoup de ses cl ients 
dont il était j u s t emen t apprécié , ont t enu à lu i 
r endre les derniers devoirs . Le char funèbre était 
chargé de couronnes , la p lus remarquable étai t 
offerte par les nombreux ouvr iers de la maison qui 
avaient voulu r endre à l eur chef regret té u n sym­
pa th ique h o m m a g e . 

Doublet laisse u n e veuve, un j e u n e enfant et u n e 
famille en tourés de la considérat ion généra le . Tous 
sont profondément at teints dans leurs p lus chères 
affections: pu issen t les s incères témoignages d 'es­
time et d 'amitié qui furent prodigués à not re anc ien 
Camarade, apporter un faible adouc i s sement à l eu r 
grande dou leur ! 

Dijon, le 25 mai 1888. 
Léon LAURENT 

(Châlons 1868 1871.) 


